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©  Disjoncteur  à  boitier  moulé. 

  Disjoncteur  a  boitier  moulé  ayant  un  mécanisme 
14  à  genouillère  60,  64,  articulé  d'une  part  sur  un 
crochet  et  d'autre  part  sur  un  support  24  de  contact 
mobile  20.  Lors  d'un  déclenchement,  le  crochet  52 
libéré  pousse,  par  l'intermédiaire  d'une  lumière  78  la 
genouillère  dans  une  position  brisée  pour  accélérer 
l'ouverture  des  contacts  18,  20.  En  position  fermée, 
la  genouillère  60,  62,  est  pratiquement  perpendi- 
culaire  au  crochet  52. 





L'invention  est  relative  à  un  disjoncteur 
électrique  basse  tension  à  boîtier  moulé  ayant  trois 
positions  stables  respectivement  d'ouverture  O,  de 
fermeture  F  et  déclenchée  DD,  ledit  disjoncteur 
comprenant : 

-au  moins  un  contact  monté  tixe  dans  ledit  boitier, 

-un  support  de  contact  mobile  monté  à  pivotement 
dans  ledit  boîtier  pour  amener  lesdits  contacts  en 
position  de  fermeture,  respectivement  d'ouverture, 

-un  mécanisme  de  commande,  logé  dans  ledit 
boîtier,  pour  actionner  ledit  support  entre  les  posi- 
tions  d'ouverture  et  de  fermeture,  ledit  mécanisme 
ayant  une  poignée  pivotante  de  commande  ma- 
nuelle  d'ouverture  et  de  fermeture  du  disjoncteur  et 
un  châssis  fixé  audit  bolier, 

-un  crochet  monté  à  pivotement  sur  un  axe  fixe 
dudit  châssis  et  coopérant  avec  un  accrochage 
dont  la  libération  provoque  le  déclenchement  du 
disjoncteur, 

-une  genouillère  à  deux  biellettes  reliées  par  un 
axe  de  genouillère,  l'extrémité  libre  de  la  biellette 
supérieure  étant  articulée  sur  un  axe  du  crochet  et 
l'extrémité  de  la  biellette  inférieure  étant  articulée 
sur  ledit  support, 

-un  ressort  de  traction  ancré  d'une  part  à  l'axe  de 
genouillère  et  d'autre  part  à  la  poignée  pour  solli- 
citer  la  genouillère  respectivement  en  position  d'ex- 
tension,  lorsque  la  poignée  est  en  position  de  fer- 
meture  du  disjoncteur  et  en  position  brisée,  lorsque 
la  poignée  est  en  position  d'ouverture,  la  libération 
du  crochet  par  un  déverrouillage  de  l'accrochage 
provoquant  le  déplacement  de  l'ensemble  crochet 
genouillère  en  position  déclenchée  DD  du  disjonc- 
teur. 

Les  avantages  des  disjoncteurs  à  boitier  moulé 
du  genre  mentioné  sont  bien  connus  et  cette  tech- 
nique  est  utilisée  pour  des  calibres  de  plus  en  plus 
importants.  Des  courants  de  forte  intensité 
nécessitent  des  pièces  conductrices  de  grande 
section  qui  sont  volumineuses  et  lourdes.  Il  est 
également  indispensable  d'augmenter  la  pression 
de  contact  et  la  vitesse  de  séparation  de  ces 
contacts  pour  limiter  la  durée  de  l'arc  de  coupure. 
Toutes  ces  modifiçations  se  traduisent  par  un 
mécanisme  de  commande  particulièrement  encom- 
brant  et  lourd,  ce  qui  limite  les  possibilités  d'emploi 
de  la  technique  à  boîtier  moulé. 

Un  premier  but  de  la  présente  invention  est  de 
permettre  la  réalisation  d'un  mécanisme  à  vitesse 
accrue  de  commande  de  séparation  des  contacts 
sans  augmentation  notable  du  volume  occupé  par 
ce  mécanisme.  Un  autre  but  de  l'invention  est  de 
permettre  la  réalisation  d'un  mécanisme  de  dis- 
joncteur  assurant  une  forte  accélération  du  contact 
mobile  dès  la  séparation  des  contacts. 

L'invention  a  également  pour  but  de  réaliser  un 
disjoncteur  à  boîtier  moulé  de  forte  intensité  dont 
la  hauteur  du  boÍtier  est  relativement  faible  et  dont 
la  pression  de  contact  résiste  à  ces  courants 
élevés. 

Le  disjoncteur  selon  l'invention  est  caractérisé 
en  ce  que  ledit  crochet  porte  une  butée  coopérant 
avec  la  biellette  supérieure,  au  cours  du  pivote- 
ment  du  crochet  libéré  vers  la  position  déclenchée 
DD  du  disjoncteur,  pour  déplacer  ladite  biellette 
supérieure  en  brisant  la  genouillère  et  amener  l'axe 
de  la  genouillère  en  une  position  de  dépassement 
du  point  mort  de  ladite  poignée  pivotante,  ledit 
point  mort  étant  défini  par  l'alignement  de  l'axe 
d'articulation  de  la  poignée,  l'axe  de  la  genouillère 
et  le  point  d'ancrage  du  ressort  sur  la  poignée. 

Le  pivotement  du  crochet  consécutif  à  la 
libération  de  l'accrochage  agit  de  deux  manières 
différentes  sur  la  genouillère,  en  l'ocurrence  sur  la 
biellette  supérieure  de  la  genouillère,  d'une  part 
par  déplacement  de  l'axe  d'articulation  de  la  biel- 
lette  supérieure  sur  le  crochet  dans  une  direction 
d'ouverture  des  contacts  et  d'autre  part  par  pivote- 
ment  de  cette  biellette  supérieure,  provoquant  le 
brisage  de  la  genouillère  pour  accélérer  le  mouve- 
ment  d'ouverture  du  contact  mobile.  Cette  double 
action  intervient  dès  le  début  du  mouvement  de 
déclenchement,  ce  qui  favorise  une  séparation  ra- 
pide  des  contacts  et  une  limitation  efficace  du 
courant  coupé.  Au  cours  de  ce  mouvement  de 
déclenchement,  la  biellette  supérieure  reste  im- 
mobile  par  rapport  au  crochet,  ce  qui  limite  les 
frottements  et  le  freinage  du  déplacement  de 
l'équipage  mobile.  Il  ressortira  de  la  description  qui 
va  suivre  d'un  mode  de  mise  en  oeuvre  de  l'inven- 
tion  que  le  pivotement  forcé  de  la  biellette 
supérieure  provoque  le  déplacement  de  l'axe  de  la 
genouillère  dans  une  direction  favorisant  le  fran- 
chissement  du  point  mort  de  la  poignée  vers  une 
position  déclenchée.  Cette  particularité  permet  un 
choix  de  la  position  de  fermeture  de  la  poignée 
dans  laquelle  le  ressort  exerce  une  force  accrue 
sur  la  genouillère  maintenant  une  forte  pression  de 
contact. 



La  liaison  entre  le  crochet  et  la  biellette 
supérieure  est  avantageusement  réalisée  par  une 
lumière  ménagée  dans  le  crochet  et  un  tourillon 
porté  par  la  biellette  supérieure  et  s'engageant 
dans  la  lumière  du  crochet. 

Selon  un  développement  de  l'invention,  la  biel- 
lette  supérieure  s'étend  en  position  de  fermeture 
sensiblement  perpendiculairement  au  crochet,  de 
manière  à  réduire  la  longueur  de  cette  biellette 
supérieure  et  de  ce  fait  l'encombrement  en  hauteur 
du  mécanisme  tout  en  conservant  un  déplacement 
amplifié  de  la  genouillère  lors  d'un  déclenchement. 
L'angle  important  de  pivotement  de  la  poignée  en 
position  de  fermeture  permet  la  réalisation  d'un 
dispositif  de  blocage  particulièrement  simple  de  la 
poignée  en  cas  de  soudure  des  contacts.  Le  sup- 
port  de  poignée  est  prolongé  par  un  doigt  suscep- 
tible  de  buter  sur  l'axe  d'articulation  du  contact 
mobile  en  cas  de  soudure  de  ce  dernier  avant  que 
la  poignée  ait  franchi  le  point  mort  d'ouverture 
défini  par  le  point  d'articulation  de  la  poignée  et  la 
position  de  l'axe  de  la  genouillère. 

D'autres  avantages  et  caractéristiques  ressorti- 
ront  plus  clairement  de  la  description  qui  va  suivre 
d'un  mode  de  mise  en  oeuvre  de  l'invention  donné 
à  titre  d'exemple  non  limitatif  et  représenté  aux 
dessins  annexés  dans  lesquels : 

-la  figure  1  est  une  vue  en  élévation  et  en 
coupe  axiale  d'un  disjoncteur  selon  l'invention, 
représenté  en  position  de  fermeture ; 

-la  figure  2  est  une  vue  schématique  en  per- 
spective  du  mécanisme  du  disjoncteur  selon  la 
figure  1 ; 

-La  figure  3  est  une  vue  à  échelle  agrandie  du 
mécanisme  de  la  figure  1,  la  position  fermée  étant 
représentée  en  traits  continus  et  la  position 
déclenchée  en  traits  discontinus ; 

-les  figures  4  et  5  sont  des  diagrammes  illus- 
trant  les  différentes  positions  du  mécanisme ; 

-la  figure  6  est  une  vue  en  élévation  du  dis- 
joncteur,  la  paroi  atérale  du  boîtier  étant  supposée 
enlevée. 

Sur  les  figures,  un  disjoncteur  basse  tension 
comprend  un  boîtier  en  matière  isolante  moulée  en 
deux  parties,  en  l'occurrence  un  fond  10  et  un 
couvercle  12.  Le  boîtier  du  disjoncteur,  du  type 
tripolaire  est  subdivisé  par  des  cloisons  internes  en 
trois  compartiments  recevant  chacun  les  éléments 
constitutifs  d'un  pôle.  Seul  le  pôle  central,  auquel 
est  associé  un  mécanisme  de  manoeuvre 
désignépar  le  repère  général  14,  est  représenté  sur 
la  figure  1,  les  autres  pôles  étant  identiques.  Le 
fond  10  porte  des  bomes  d'entrée  16  et  de  sortie 
19  disposées  sur  les  deux  petits  côtés  opposés  du 
boîtier  moulé.  La  borne  16  est  reliée  par  un  con- 

- ducteur  17  plaqué  sur  le  fond  10  à  un  contact  fixe 
18,  qui  coopère  en  position  de  fermeture  du  dis- 
joncteur  avec  des  contacts  mobiles  20.  Ces  con- 

tacts  mobiles  20  en  forme  de  lames  sont  montés  à 
pivotement  limité  sur  un  axe  22  solidaire  d'un  sup- 
port  de  contact  24,  dont  l'extrémité  est  assujettie  à 
un  barreau  rotatif  26,  reliant  les  supports  24  des 
différents  pôles.  Les  contacts  mobiles  20  sont 
connectés  électriquement  par  des  tresses  28  et 
des  conducteurs  30  à  la  borne  de  sortie  19.  Des 
ressorts  32 ,  intercalés  entre  le  support  24  et  les 
contacts  mobiles  20  assurent  la  pression  de  con- 
tact.  Il  est  facile  de  voir  qu'une  rotation  du  barreau 
26  provoque  un  pivotement  du  support  24  dans  le 
sens  de  rotation  des  aiguilles  d'une  montre  sur  la 
figure  1,  provoquant  une  séparation  des  contacts 
18,  20.  Aux  contacts  18,  20  est  associée  une 
chambre  de  coupure  34  à  tôles  de  déionisation  36 
s'étendant  parallèlement  au  fond  10  au  dessus  du 
conducteur  17.  Le  mécanisme  de  manoeuvre  14 
comprend  une  poignée  38  faisant  saillie  d'une  ou- 
verture  40,  ménagée  dans  le  couvercle  12.  La 
poignée  38  est  rigidement  assujettie  à  un  support 
de  poignée  42,  monté  à  pivotement  sur  un  axe  fixe. 
44  porté  par  un  châssis  constitué  par  deux  fias- 
ques  46,  fixés  au  boîtier  par  des  vis  48.  Les 
fiasques  46  encadrent  les  éléments  constitutifs  du 
mécanisme  14.  Sur  un  deuxième  axe  fixe  50  porté 
par  les  flasques  46,  est  articulé  un  crochet  52,dont 
l'extrémité  opposée  54  coopére  avec  un  accro- 
chage  56.  Sur  un  axe  58  du  crochet  52,  est  arti- 
culée  une  genouillère  constituée  par  une  biellette 
supérieure  60,  un  axe  de  genouillère  62  et  une 
biellette  inférieure  64.  La  biellette  inférieure  est 
articulée  par  un  axe  66  sur  le  support  24  de 
contact  mobile.  Un  ressort  de  traction  68  est  ancré 
entre  l'axe  de  la  genouillère  62  et  un  point  70  du 
support  42  de  poignée. 

En  position  de  fermeture  des  contacts, 
représentée  à  la  figure  1,  les  biellettes  60,  64,  de  la 
genouillère  sont  sensiblement  alignées  en  main- 
tenant  le  support  24  en  position  de  fermeture  des 
contacts  18,  20,  sous  l'action  du  ressort  68.  Un  tel 
disjoncteur  est  bien  connu  des  spécialistes  et  il 
suffit  de  rappeler  qu'une  ouverture  manuelle  du 
disjoncteur,  commandée  par  un  pivotement  de  la 
poignée  38,  vers  la  droite  sur  la  figure  1,  provoque 
un  déplacement  du  point  d'ancrage  70  dans  une 
position  où  le  ressort  68  exerce  une  force  de 
brisage  de  la  genouillère  60,  64. 

La  fermeture  des  contacts  est  commandée  par 
un  pivotement  inverse  de  la  poignée  38,  amenant 
la  genouillère  en  position  d'extension  correspon- 
dant  à  la  fermeture  des  contacts  18,  20.  Un 
déclenchement  du  disjoncteur,  c'est-à-dire  une  ou- 
verture  automatique  sur  défaut  est  engendrée  par 
le  déverrouillage  de  l'accrochage  56,  qui  libère 
l'extrémité  54  du  crochet  52.  Ce  dernier  pivote 
autour  de  son  axe  50  en  autorisant  un  déplacement 
du  point  de  l'axe  58  d'articulation  de  la  biellette 
supérieure  60.  Le  disjoncteur  sur  la  figure  1  est 



équipé  d'un  déclencheur  électronique  comprenant 
un  capteur  en  forme  de  transformateur  de  courant 
72  qui  délivre  un  signal  de  déclenchement,  en  cas 
de  surintensité  ou  de  court-circuit,  à  un  relais  74 
agissant  sur  l'accrochage  56.  De  tels  déclencheurs 
électroniques  sont  bien  connus  et  ils  peuvent 
d'ailleurs  être  remplacés  par  es  déclencheurs  ther- 
miques  et/ou  magnétiques  conventionnels. 

Selon  la  présente  invention,  la  biellette 
supérieure  60  porte  un  tourillon  ou  ergot  76,  en- 
gagé  dans  une  lumière  78,  ménagée  dans  le  cro- 
chet  52.  En  se  référant  plus  particulièrement  à  la 
figure  3,  on  voit  qu'en  position  de  fermeture  des 
contacts  18,  20,  le  tourillon  76  est  en  appui  du  fond 
80  de  la  lumière  78,  orientée  du  côté  de  l'axe  50 
de  pivotement  du  crochet  52.  La  biellette 
supérieure  60  est  sensiblement  perpendiculaire  à 
la  droite  reliant  les  axes  50,  58.  Lors  d'un 
déclenchement,  le  crochet  52  libéré  pivote  autour 
de  l'axe  50  dans  le  sens  inverse  des  aiguilles 
d'une  montre  en  déplaçant  vers  le  haut  l'axe  58  de 
fixation  de  la  biellette  supérieure  60  et  en  poussant 
par  le  fond  80  de  la  lumière  78  le  tourillon  76  vers 
la  droite  sur  la  figure  3.  Cette  action  du  crochet  52 
sur  le  tourillon  76  force  la  genouillère  60,  64,  à  se 
plier,  dès  le  début  du  mouvement  du  crochet  52  en 
accélérant  le  mouvement  imposé  au  support  24  du 
contact  mobile  20.  En  se  référant  plus  parti- 
culièrement  à  la  figure  5,  qui  illustre  la  cinématique 
de  ce  mouvement  de  déclenchement,  on  voit  que 
l'axe  62  de  la  genouillère  se  déplace  au  cours  de 
ce  mouvement  au  delà  du  point  mort  de  fermeture 
de  la  poignée  38,  représentée  par  une  droite  82  en 
traits  discontinus  reliant  l'axe  44  d'articulation  de  la 
poignée  38  au  point  F  de  position  de  fermeture  de 
cette  poignée. 

Dès  le  franchissement  de  l'axe  62  de  la  droite 
82,  la  poignée  38  est  sollicitée  vers  la  droite  pour 
venir  dans  la  position  repérée  sur  la  figure  5  par 
les  points  DD.  Sur  la  figure  5  sont  également 
marquées  les  autres  positions  de  la  poignée  38,  en 
l'occurrence  le  point  mort  de  fermeture  PMF,  le 
point  mort  d'ouverture  PMO,  le  point  de  sectionne- 
ment  S,  le  point  d'ouverture  0  et  le  point  de 
réarmement  R.  Ces  points  sont  bien  connus  des 
spécialistes  et  ressortiront  de  la  suite  de  la  des- 
cription.  Il  convient  de  noter  qu'en  position 
déclenchée,  le  tourillon  76  est  toujours  en  appui  du 
fond  80  de  la  lumière  78,  la  biellette  supérieure  60 
n'ayant  pas  bougé  par  rapport  au  crochet  52,  ces 
deux  pièces  60,  52,  s'étant  déplacées  comme  un 
ensemble  monobloc.  En  position  de  fermeture,  la 
droite  reliant  les  axes  50,  58  est  sensiblement 
parallèle  au  support  24  de  contact  mobile  20  et  le 
point  d'articulation  66  de  la  biellette  inférieure  64 
sur  le  support  24  est  sensiblement  au  niveau  du 
contact  mobile  20.  Ces  dispositions  permettent  un 
raccourcissement  des  biellettes  60,  64,  en  permet- 

tant  une  réduction  de  l'encombrement  en  hauteur 
du  mécanisme  14.  L'angle  défini  par  la  biellette 
supérieure  60  et  le  ressort  68  est  important,  par 
exemple  voisin  de  25  degrés,  ce  qui  fournit  une 
force  importante,  maintenant  la  genouillère  60,  64, 
en  position  d'extension  et  une  pression  de  contact 
élevée.  Cet  angle  important  n'entrave  pas  le 
déplacement  de  la  poignée  38  vers  la  position  de 
déclenchement  DD,  grâce  au  pivotement  imposé 
par  la  lumière  78  de  la  manière  décrite  ci-dessus. 

La  figure  4  illustre  la  manoeuvre  d'ouverture 
manuelle  du  disjoncteur  par  pivotement  de  la 
poignée  38  de  la  position  de  fermeture  F  vers  la 
position  d'ouverture  O.  Au  cours  de  ce  pivotement, 
la  ligne  d'action  du  ressort  68  est  déplacée  vers  la 
droite  sur  la  figure  4,  de  manière  à  exercer  sur  la 
genouillère  60,  64,  une  force  de  brisage.  Au  cours 
de  cette  manoeuvre,  le  crochet  52  reste  immobile, 
le  tourillon  76  coulissant  dans  la  lumière  78.  Une 
telle  manoeuvre  est  classique,  la  refermeture  du 
disjoncteur  s'opérant  par  un  pivotement  de  la 
poignée  38  en  direction  opposée. 

Le  support  42  de  poignée  présente  une  ex- 
tension  84  au  delà  de  son  axe  de  pivotement  44 
susceptible  de  venir  en  butée  de  l'axe  22  d'arti- 
culation  du  contact  mobile  20  en  cas  de  soudure 
des  contacts  18,  20.  Cette  venue  en  butée 
empêche  un  pivotement  de  la  poignée  38  au  delà 
de  la  position  S,  représentative  d'une  soudure  des 
contacts  18,  20.  Lorsque  la  poignée  38  est  lâchée, 
elle  revient  dans  sa  position  de  fermeture  F  signa- 
lant  la  position  fermée  du  disjoncteur.  Il  est  clair 
qu'en  fonctionnement  normal,  l'axe  22  accompagne 
le  support  24  dans  son  mouvement  d'ouverture 
évitant  une  butée  de  l'extension  84  et  un 
empêchement  du  déplacement  de  la  poignée  38 
vers  la  position  d'ouverture.  De  tels  dispositifs  d'in- 
dication  d'une  soudure  des  contacts  sont  bien 
connus  en  soi,  la  cinématique  du  mécanisme  selon 
l'invention  permettant  une  réalisation  par  des 
moyens  extrêmement  simples  et  fiables. 

Le  crochet  52  porte  au  voisinage  de  son 
extrémité  54  un  axe  transversal  86  de  réarmement. 
A  cet  effet,  le  support  42  de  poignée  présente  des 
surfaces  de  butée  88,  susceptibles  de  pousser 
l'axe  transversal  86  vers  la  position  d'accrochage 
au  cours  du  pivotement  de  la  poignée  38  vers  les 
positions  d'ouverture  0  et  de  réarmement  R  sur  la 
droite  de  la  figure  3.  L'axe  transversal  86  constitue 
en  même  temps  une  butée  définissant  la  position 
de  déclenchement  DD  de  la  poignée  38. 

Il  est  inutile  de  décrire  plus  en  détails  le  fonc- 
tionnement  du  mécanisme  qui  ressort  de  l'exposé 
précédent  et  il  suffit  de  rappeler  que  ce 
mécanisme  est  particulièrement  simple  et  robuste 
permettant  l'application  de  pressions  de  contacts 
importantes  et  un  déplacement  rapide  des  contacts 
dès  le  début  de  l'ouverture  du  disjoncteur.  Le  mou- 



vement  de  déclenchément  s'effectue  par  des  sim- 
ples  rotations  mettant  en  oeuvre  des  forces  de 
friction  extrêmement  faibles,  ce  qui  contribue  à  la 
rapidité  de  l'ouverture. 

1.  Disjoncteur  électrique  basse  tension  à 
boîtier  moulé  ayant  trois  positions  stables  respecti- 
vement  d'ouverture  O,  de  fermeture  F  et 
déclenchée  DD,  ledit  disjoncteur  comprenant : 

-au  moins  un  contact  (18)  monté  fixe  dans  ledit 
boîtier, 

-un  support  (24)  de  contact  mobile  (20)  monté  à 
pivotement  dans  ledit  boîtier  pour  amener  lesdits 
contacts  (18,  20)  en  position  de  fermeture,  respec- 
tivement  d'ouverture, 

-un  mécanisme  (14)  de  commande,  logé  dans  ledit 
boîtier,  pour  actionner  ledit  support  (24)  entre  les 
positions  d'ouverture  et  de  fermeture,  ledit 
mécanisme  ayant  une  poignée  (38)  pivotante  de 
commande  manuelle  d'ouverture  et  de  fermeture 
du  disjoncteur  et  un  châssis  fixé  audit  boîtier, 

-un  crochet  (52)  monté  à  pivotement  sur  un  axe - 
(50)  fixe  dudit  châssis  (46)  et  coopérant  avec  un 
accrochage  (56)  dont  la  libération  provoque  le 
déclenchement  du  disjoncteur, 

-une  genouillère  à  deux  biellettes  (60,  64)  reliées 
par  un  axe  (62)  de  genouillère,  l'extrémité  libre  de 
la  biellette  supérieure  (60)  étant  articulée  sur  un 
axe  (58)  du  crochet  (52)  et  l'extrémite  de  la  biellet- 
te  inférieure  (64)  étant  articulé  sur  ledit  support - 
(24), 

-un  ressort  (68)  de  traction  ancré  d'une  part  à  l'axe 
(62)  de  genouillère  et  d'autre  part  à  la  poignée - 
(38)  pour  solliciter  la  genouillère  (60,  64)  respecti- 
vement  en  position  d'extension,  lorsque  la  poignée 
(38)  est  en  position  de  fermeture  du  disjoncteur  et 
en  position  brisée,  lorsque  la  poignée  est  en  posi- 
fion  d'ouverture,  la  libération  du  crochet  (52)  par  un 
déverrouillage  de  l'accrochage  (56)  provoquant  le 
déplacement  de  l'ensemble  crochet  (52),  ge- 
nouillère  (60,  64)  en  position  déclenchée  DD  du 
disjoncteur,  caractérisé  en  ce  que  ledit  crochet - 
(52)  porte  une  butée  (78)  coopérant  avec  la  biellet- 
te  supérieure  (60) ,  au  cours  du  pivotement  du 
crochet  (52)  libéré  vers  la  position  déclenchée  DD 
du  disjoncteur,  pour  déplacer  ladite  biellette 
supérieure  (60)  en  brisant  la  genouillère  (60,  64)  et 
amener  l'axe  (62)  de  la  genouillère  en  une  position 
de  dépassement  du  point  mort  de  ladite  poignée - 

(38)  pivotante,  ledit  point  mort  étant  défini  par 
l'alignement  de  l'axe  (44)  d'articulation  de  la 
poignée  (38),  l'axe  (62)  de  la  genouillère  et  le  point 
(70)  d'ancrage  du  ressort  sur  la  poignée. 

2.  Disjoncteur  selon  la  revendication  1,  ca- 
ractérisé  en  ce  que  ladite  butée  (78)  est  constituée 
par  le  fond  (80)  d'une  lumière  (78)  ménagée  dans 
le  crochet  (52),  ledit  fond  (80)  venant  en  butée  d'un 
tourillon  (76)  solidaire  de  la  biellette  supérieure - 
(60)  et  engagé  dans  ladite  lumière  (78)  au  cours 
d'une  manoeuvre  de  déclenchement. 

3.  Disjoncteur  selon  la  revendication  1  ou  2, 
caractérisé  en  ce  que  ladite  butée  (78)  crée  une 
liaison  rigide  entre  le  crochet  (52)  et  la  biellette 
supérieure  (60)  qui  se  déplacent  comme  une  pièce 
monobloc  au  cours  d'une  manoeuvre  de 
déclenchement. 

4.  Disjoncteur  selon  la  revendication  1,  2  ou  3, 
caractérisé  en  ce  que  ladite  butée  (78)  est  agencée 
pour  ne  pas  entraver  le  libre  pivotement  de  la 
biellette  supérieure  (60)  au  cours  des  manoeuvres 
d'ouverture  et  de  fermeture  manuelle. 

5.  Disjoncteur  selon  la  revendication  1,  2,  3  ou 
4,  caractérisé  en  ce  que  dans  la  position  de  fer- 
meture,  l'angle  ayant  pour  sommet  l'axe  (58)  d'arti- 
culation  de  la  biellette  supérieure  (60)  sur  le  cro- 
chet  (52)  et  défini  par  l'axe  (50)  de  pivotement  du 
crochet  et  l'axe  (62)  de  la  genouillère  (60,  64)  est 
voisin  d'un  angle  droit. 

6.  Disjoncteur  selon  l'une  quelconque  des  re- 
vendications  précédentes,  caractérisé  en  ce  que 
dans  la  position  de  fermeture,  la  droite  passant  par 
l'axe  (58)  d'articulation  de  la  biellette  supérieure - 
(60)  et  l'axe  (50)  de  pivotement  du  crochet  (52)  est 
sensiblement  parallèle  audit  support  (24)  de  con- 
tact  mobile. 

7.  Disjoncteur  selon  l'une  quelconque  des  re- 
vendications  précédentes,  caractérisé  en  ce  que 
ledit  crochet  (52)  porte  à  son  extrémité  (54)  voisine 
de  l'accrochage  (56)  un  axe  transversal  (86)  et  que 
la  poignée  porte  des  butées  (88)  susceptibles  de 
coopérer  avec  ledit  axe  transversal  (86)  pour 
déplacer  le  crochet  52)  en  position  d'accrochage 
au  cours  d'un  mouvement  de  réarmement  de  la 
poignée  (38). 

8.  Disjoncteur  selon  l'une  quelconque  des  re- 
vendications  précédentes,  caractérisé  en  ce  que 
l'axe  (66)  d'articulation  de  la  biellette  inférieure - 
(64)  sur  le  support  (24)  de  contact  mobile  est 
sensiblement  aligné  sur  la  droite  passant  par  le 
contact  mobile  (20)  et  l'arbre  (26)  de  pivotement  du 
support  (24) 

9.  Disjoncteur  selon  l'une  quelconque  des  re- 
vendications  précédentes  caractérisé  en  ce  que  la 
poignée  (38)  est  montée  sur  un  support  (42)  de 
poignée  ayant  une  extension  (84)  au  delà  de  l'axe - 
(44)  d'articulation  de  la  poignée,  pour  coopérer 



avec  ledit  contact  mobile  (20)  en  cas  de  soudure  et 
empêcher  le  pivotement  de  la  poignée  (38)  vers  la 
position  d'ouverture  O. 
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